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l’incroyable 
retour Multiple 
champion du monde 
et olympique, 
la légende de  
la natation Ian 
Thorpe reprend 
la compétition  
le 4 novembre.  
Il se prépare dans  
la discrétion avec  
un jeune Romand,  
au Tessin.  
Ils racontent.

Erik Van Dooren s’entr aîne avec Ian Thorpe
le genevois e t la torpille
Photos sedrik nemeth
texte marc david

un prestigieux 
partenaire
Le nageur genevois  
Erik Van Dooren (20 ans)  
et le champion australien 
Ian Thorpe (29 ans)  
s’entraînent ensemble  
au centre national de la 
jeunesse, à Tenero (TI). 
Ils ont déjà les yeux fixés 
sur les Jeux de Londres.



Texte marc david

 C e jour du mois  
de mars dernier,  
le nageur genevois 
Erik Van Doo-
ren (20 ans) ne 

l’oubliera jamais. «Nous étions  
à l’entraînement au centre 
national quand on nous a sou-
dain annoncé que Ian Thorpe 
se préparerait désormais avec 
nous.» Stupeur et allégresse. 
Thorpe et ses onze titres 
mondiaux et cinq olympiques 
(2000 et 2004). Thorpe et 
son premier titre de champion 
du monde à 16 ans (400 m et 
4x200 m). Thorpe et sa poin-
ture de chaussures 54. Thorpe 
qui, bardé de trophées et for-
tune faite, avait rangé son bon-
net de bain en novembre 2006.

Le lendemain, la légende 
aquatique était bel et bien là, 
au petit-déjeuner. «Il s’est pré-
senté, il a été super sympa», 
dit Erik. Il l’est toujours. Sept 
mois plus tard, la Torpille aus-
tralienne fait partie intégrante 
de ce groupe d’une dizaine de 

jeunes nageurs cosmopolites 
qui, comme le Genevois Van 
Dooren, rêvent de Jeux olym-
piques.

Thorpe en sourit, facile de 
contact, très easy going: «Oh, 
après un mois, ces nageurs 
avaient oublié que j’avais fait 
tous ces trucs dans mon passé! 
De toute façon, j’ai toujours 
travaillé dans des groupes com-
prenant des jeunes et des vieux. 
J’adore ça: on se regarde, on a 
beaucoup à s’apporter les uns 
les autres. Parfois, je suis un 
bon exemple, parfois un mau-
vais. Je n’arrive par exemple pas 
à plier les bras comme Erik. Et 
je suis très relax avant le départ, 
alors qu’il ressemble à un lion. 
Tout le monde apprend de 
tout le monde.»

cuisinier hors pair
Pourquoi avoir choisi le 
Tessin? «Il y avait tellement 
d’agitation en Australie. Avant 
d’annoncer officiellement mon 
come-back, j’ai nagé dans 
huit piscines différentes pour 
échapper aux curieux. Mais, si 

je suis venu ici, c’est d’abord 
pour les coachs!» Et notam-
ment pour le meilleur d’entre 
eux, Gennadi Turetski, celui 
qui a mené le nageur russe 

La rencontre

▷

thorpe, le nageur aux cinq  titres olympiques et onze mondiaux

Alexander Popov à plusieurs 
titres olympiques.

Pour expliquer son retour 
à la compétition, Thorpe dit 
surtout qu’il mourait d’envie 

de nager. Il ne s’était pas rendu 
compte qu’il s’ennuyait particu-
lièrement jusqu’à ce qu’il aille 
visiter la piscine de Londres 
en cours de construction. Il a 

flashé. Sauté dans le premier 
avion pour l’Australie et s’est 
remis à nager. Quoi de plus 
simple et impérieux qu’une 
impulsion de sportif?

A Tenero, dans ce centre 
où des dizaines de sports se 
côtoyent, l’étonnement est 
peu à peu retombé. On croise 
Thorpe à la cafétéria, on le voit 

déplier ses 196 cm au bord 
de la piscine. Il est volubile, 
détendu, prend des leçons 
intensives d’italien. Grand 
gourmet – il a même écrit un 
ouvrage culinaire, Cook For 
Your Life –, il a invité plusieurs 
fois Erik et ses équipiers dans 
son appartement posé en haut 
d’une colline.

Malgré cela, Erik reste un 
brin émerveillé. Thorpe, il avait 
essayé de lui faire signer un 
autographe en 2003. «C’était 
à Barcelone. Je suis resté tous 
les matins pendant dix jours 
devant l’entrée des nageurs, 
avec mon petit calepin. Je 
voulais Thorpe, le meilleur de 
tous. Mais il était tellement 
protégé. Je n’y suis jamais 
arrivé.» Il y a deux ans, Erik 
avait encore son poster affiché 
dans sa chambre, dans l’appar-
tement où il loge depuis cinq 
ans, au centre national.

Entre Ian et Erik, des liens 
se sont tissés. S’il a été d’accord 
de figurer dans L’illustré, alors 
qu’il refuse toute présence dans 
les médias avant son retour, 
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Jeux 
d’athènes 
2004 
Parmi ses quatre 
médailles (dont 
deux d’or), il ga-
gne la course du 
siècle, le 200 m, 
devançant les  
prodigieux  
Pieter Van den 
Hoogenband et 
Michael Phelps. 
Quatre ans plus 
tôt, il avait été  
le héros des  
Jeux de Sydney,  
glanant cinq  
médailles (dont 
trois d’or) à seule-
ment 17 ans.  
En 2006, il prend 
sa retraite.

mondiaux de fukuoka 2001
Six fois de l’or pour l’Australien, insatiable:  
200 m, 400 m, 800 m, 4x100 m, 4x200 m  
et 4x100 m 4 nages.
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c’est pour Erik. Le Genevois 
est un spécialiste du sprint, une 
référence pour lui. Ils courent 
ensemble à l’entraînement, se 
conseillent. «Mais, attention, 
précise Erik, ce n’est pas lui qui 
commence. Seulement, si je vais 
vers lui, il sera toujours ouvert 
à m’aider. Je profite de cela, 
j’aime discuter d’un problème 
technique, il est un peu comme 
un grand frère. Il a un tel vécu. 
A part cela, il parle de tout et 
de rien, de cuisine, du livre 

qu’il est en train de lire. Il s’in-
téresse à tout et il se plaît ici. Je 
crois même qu’il envisage d’y 
rester après les Jeux. Vraiment 
un super gars, qui ne se prend 
pas la tête.»

Thorpe a l’air de s’amu-
ser. Si l’on peut utiliser un tel 
vocable pour des sportifs de 
très haut niveau qui sont déjà à 
7 h 30 dans l’eau et pratiquent 
environ six heures de sport 
par jour, dont quatre dans la 
piscine. Conquis, il confie qu’il 

vit «sûrement dans la meilleure 
partie du pays. J’y trouve l’or-
ganisation suisse avec le lifestyle 
de l’Italie.»

«fluide et magique»
Le 4 novembre, il fera son 
grand retour, lors du meeting 
de Singapour, dans une agita-
tion médiatique extraordinaire. 
«Je me sens à la fois nerveux 
et excité», glisse-t-il. «Je le 
sens serein et relâché, mal-
gré l’énorme pression qu’il a, 

estime Erik, et je pense qu’il 
est vraiment fort. Il va vite, 
c’est sûr. Il ne revient pas pour 
attirer l’attention. Il le fait pour 
lui, parce qu’il aime nager. 
Quand tu le vois dans l’eau, il 
va chercher le contact en dou-
ceur, rarement en force. C’est 
fluide et magique, cette fusion 
entre l’eau et lui.»

Thorpe, lui, la joue 
modeste. Coutumier de distan-
ces plus longues (notamment 
le 400 m), il va se concentrer 
sur le sprint. Reviendra-t-il au 
niveau du phénomène Phelps? 
Il l’ignore, mais se «prépare 
à l’idée d’échouer, ce qui 
peut arriver. Je veux me sentir 
confortable avec ce sentiment.»

Erik, lui, observe avec 
humilité. Lui aussi vise les Jeux 
de Londres, tout en pensant 
déjà à ceux de Rio. Il a du 
talent, de la persévérance. Pré-
pare en parallèle une maturité 
professionnelle. «Au niveau 
où je suis parvenu, Thorpe est 
devenu un de mes adversaires. 
J’espère courir contre lui à 
Londres!» Il l’a déjà battu à 
l’entraînement, et Ian, beau 
joueur, est venu le féliciter. 
Devancer la Torpille, la folle 
vague de confiance pour un 
nageur! _
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«Parfois
je suis 
un bon
exemple,
parfois
un 
mauvais»

Ian Thorpe, cinq fois champion 
olympique de natation
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«ian est comme 
un grand frère 
pour nous»
Moment détendu entre 
Thorpe et Van Dooren, 
dans le fitness du centre 
national. 

le romand 
qui monte
Erik Van Dooren 
(ici à Genève- 
Plage, cet été)  
vit depuis cinq ans  
au Tessin et  
travaille dur pour 
réussir. Spécialiste 
du sprint, il sert  
de référence  
à Thorpe.


